
   

L’Info	Frénétique	
Journal de l’École Freinet de Québec 	EƵ ditorial		L’agrément	du	changement	
Par Sarha Lambert, maman de Louis, d’Adèle, d’Elsa et de 
Jasmine Paradis, bâƟsse des Chutes  

Nouvelle année scolaire rime, entre autres, avec 
nouveaux professeurs, nouveaux amis, nouveaux 
défis… mais bien des choses restent inchangées 
aussi : les règles de vie de l’école, la qualité de 
l’enseignement, le dévouement des professeurs, du 
personnel de souƟen et du service de garde, sans 
oublier les sempiternels devoirs et leçons… Il faut 
savoir s’ajuster et s’adapter à toutes ces peƟtes 
choses qui rendent la vie tantôt douce, tantôt un 
peu plus compliquée. Garder un esprit d’ouverture 
face à la nouveauté peut parfois représenter un défi 
lorsque cela implique de sorƟr de (ou d’élargir) sa 
zone de confort. Mais n’oublions pas ce que disaient 
nos aïeux : « pas de changement, pas d’agrément » ! 
Mieux vaut donc en faire notre parƟ ! 

Comme le changement fait parƟe intégrante de la 
vie, peu importe la situaƟon, les différents comités 
de nos deux bâƟsses n’y échappent pas ! À chaque 
nouvelle année scolaire, de nouveaux membres se 
joignent aux différents comités et cela apporte 
inévitablement son lot de changements. En effet, 
qui dit nouvelle personne dit nouvelle façon de voir 
les choses, nouvelles idées, etc. 

CeƩe année, le comité du journal compte treize 
membres, dont cinq nouveaux. Voilà que nous vous 
présentons aujourd’hui le fruit des efforts de ceƩe 
nouvelle équipe. Dans ce premier numéro, tous ont 
mis l’épaule à la roue, que ce soit à la rédacƟon, à la 
correcƟon, à la mise en page, à la promoƟon de nos 
acƟvités ou à la coordinaƟon. Vous trouverez dans 
ces pages des arƟcles variés à caractère informaƟf 
ou pédagogique, des rubriques connues, comme Des 

nouvelles de vos comités, Coup de cœur ou Albums 
jeunesse : mes découvertes !, mais également 
certaines nouveautés telles que Le coin BD ou Le 
billet de l’enseignant.  Viendront sans doute se 
greffer aux rubriques existantes d’autres nouveautés 
en cours d’année, mais pour le moment, nous 
espérons que ce premier numéro de votre 
périodique scolaire vous plaira et saura vous 
informer et vous diverƟr à souhait.  

Bonne lecture ! 
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Actuellement, si nous répertorions des films sur la pédagogie Freinet, nous découvrons des archives 
imposantes de matériel vidéo. Cependant, la plupart de ces pellicules se trouvent dans des collecƟons et 
archives qui ne sont pas accessibles à un large public et, qui plus est, portent un caractère documentaire. À 
Ɵtre d’exemple, prenons « l’inventaire des films sur Freinet et la pédagogie Freinet » établi par Henri PorƟer 
pour l’InsƟtut coopéraƟf de l'école moderne (ICEM), organisme qui a d’ailleurs été fondé par Freinet en 1947 
afin de représenter le Mouvement de l’École moderne dans les pays francophones. 

Les cinéastes se sont intéressés à la pédagogie Freinet à parƟr de la fin des années 1920, en produisant des 
films de ficƟon et d’animaƟon, des reportages, ainsi que des séquences documentaires, qui ont été tournés 
en noir et blanc et qui, bien sûr, étaient muets. Bien que personne n’en ait la cerƟtude, tout porte à croire 
que CélesƟn Freinet aurait lui-même réalisé, au cours de l’été 1938, à l’école Freinet de Vence, un court-
métrage de trois minutes portant sur les stagiaires en classe. Dans ce court-métrage, on y voit des « scènes 
de baignade autour du bassin » de l’école.  

Cet intérêt des cinéastes pour la pédagogie 
Freinet, de même que le développement de 
l’industrie du cinéma, ont eu pour effet la 
réalisaƟon, en 1949, du premier film 
arƟsƟque portant sur la pédagogie Freinet, 
inƟtulé L'École buissonnière. Ayant remporté 
plusieurs prix dans le cadre de différents 
fesƟvals de cinéma, ce film romance les 
débuts de la pédagogie Freinet en France à 
travers le personnage d’un jeune insƟtuteur 
qui décide de changer radicalement ses 
méthodes pédagogiques et de moƟver ses 
élèves. Ce film arƟsƟque, qui peut d’ailleurs 
être visionné sur YouTube, reste un 
incontournable pour ceux qui s’intéressent à 
l’éducaƟon en France au milieu du siècle 
dernier et, parƟculièrement, à la pédagogie 
Freinet. 

 

 

 

 

 Freinet dans le monde Freinet et cinéma 
Par Andrei Nicic, papa de Patricia, bâƟsse des Chutes 
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CeƩe liste non exhausƟve de films sur la pédagogie Freinet 
serait tout de même incomplète si on oubliait de 
menƟonner le film réalisé en 2006 par Daniel Losset : Le 
maître qui laissait les enfants rêver. Ce long-métrage relate 
la vie de CélesƟn Freinet tout en meƩant en lumière 
l’impact qu’a eu sa pédagogie sur l’éducaƟon en général. 
CeƩe ficƟon arƟsƟque se déroule en France au début du 
20e siècle. CélesƟn Freinet, un jeune insƟtuteur, est 
confronté au manque de moƟvaƟon de ses élèves. Grâce à 
la mise en place d’une imprimerie à l’école, il laisse de côté 
les méthodes tradiƟonnelles pour explorer, avec ses 
élèves, de nouvelles méthodes et il développe alors une 
approche pédagogique novatrice qui va porter son nom. 
Également disponible sur YouTube, ce film pourrait être 
une bonne occasion de réunir votre famille lors d’une 
séance de cinéma afin de découvrir les débuts de Freinet 
et de comparer les faceƩes du quoƟdien de l’école Freinet 
d’hier et d’aujourd’hui. 

Références 

hƩps://Ɵnyurl.com/Inventaire-films-Freinet 
 
L'École buissonnière (1949) 
hƩps://Ɵnyurl.com/L-Ecole-buissonniere  
hƩps://Ɵnyurl.com/Ecole-buissonniere-wiki 
 
Le maître qui laissait les enfants rêver (2006) 
hƩps://Ɵnyurl.com/ydanjypc  
hƩps://Ɵnyurl.com/arƟcle-lacroix  
hƩps://Ɵnyurl.com/y76lfsĩ  
hƩps://Ɵnyurl.com/y8klbcfg  
hƩp://www.amisdefreinet.org/cinema/telefilm-france3/ 
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Théo 

Une très belle fête ! Il n’y a pas eu chicane. Il avait deux vélos à « smoothies ».  À la fin des retrouvailles, il y 
avait deux sortes de prix à gagner : le prix Chocolats Favoris et différents prix de présence. Quelques élèves 
ont pu voir des amis du secondaire. 

 

Les Retrouvailles à des Loutres… un arƟcle à relais ! 
Par Théo Rodrigue, classe de Sara, bâƟsse des Loutres 

et Valérie Houle, maman Freinet 

 

Des nouvelles de vos  
comités 

Valérie 

Le comité organisateur a eu plu-
sieurs bonnes idées pour nous 
permeƩre de compléter notre 
pique-nique. Il y avait une ma-
chine à pop-corn et de nom-
breuses bouchées sucrées. À 
chaque début d’année scolaire, 
c’est un plaisir de revoir les pa-
rents et de constater à quel point 
les enfants ont grandi pendant 
l’été.  



 5 

Il y avait aussi des kiosques, dont un de maquil-
lage et un de tatouage. Ces kiosques sont tou-
jours très populaires.  

Les retrouvailles nous permeƩent de revoir nos 
amis et nos enseignantes. Quelle belle tradiƟon 
que de commencer l’année avec ceƩe grande 
fête ! 

 

 

Des nouvelles de vos  
comités Théo et Valérie 

Un arƟste urbain a réalisé une 
grande affiche où il était écrit 
« Nous sommes Freinet ».  Nous 
avons pu le voir peindre pendant 
l’acƟvité. C’était fascinant de voir 
son travail.  L’affiche est mainte-
nant installée dans le corridor 
vers le secrétariat. Elle est magni-
fique. Nous avons pu aussi réali-
ser une œuvre de style « graffiƟ » 
avec notre nom de famille.  
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Notre bibliothèque a vécu un grand réaménagement au cours de l’été dernier et le résultat est génial. 
Presque tout a changé de place.  

Les plans de réaménagement furent réalisés par l’une des bibliothé-
caires de la commission scolaire, madame Joëlle DureƩe, afin de ré-
pondre aux deux besoins suivants : gagner de l’espace dans les rayons 
pour y placer davantage de livres et permeƩre l’installaƟon d'un ta-
bleau informaƟque. Madame DureƩe avait alors dessiné des modules 
pour le rangement des bandes dessinées. Et c’est pour la construcƟon 
de ces modules que le comité de la bibliothèque devait se mobiliser.  

L’exécuƟon des plans a été orchestrée par François Lessard, le père de 
Margot et de Philémon Lessard. Cinq peƟts modules pour les rebords 
des fenêtres et quatre gros modules sur rouleƩes ont été fabriqués. 
François a planifié, de main de maître, toutes les découpes et les 
achats, en plus d’organiser les corvées de travail et de faire la construc-
Ɵon de plusieurs modules.  

Jean-Philippe Grenon, père d’Adeliane et d’Édouard Grenon, a géné-
reusement prêté son garage où toute la joyeuse équipe a travaillé. Il a 
aussi pris part à l’organisaƟon et à l’exécuƟon des coupes de matériel 

et des étapes du travail. Il a grandement contribué au 
succès de ceƩe épopée. De plus, Alexandre Descham-
bault et Isabelle Picard, parents de Maëlle et de Nico-
las Deschambault, ont aidé à la construcƟon et au vernis-
sage des modules. ArleƩe Savard, grand-mère de Sam et 
Tom Harvey, a aussi parƟcipé aux travaux à grands coups 
de marteau, de pinceau et de papier sablé... durant des 
heures et des heures. Hugo Plante, père de Loup-Anne et 
de Raphaëlle Plante, a travaillé à la construcƟon de mo-
dules à la vitesse grand V, avec une précision irrépro-
chable. Enfin, Audrey Lavoie, orthopédagogue et respon-
sable-école du comité de la bibliothèque, a chapeauté 
l’ensemble du projet et s’est même salie les mains lors 
d’une des journées de menuiserie collecƟve.  

Ces travaux, qui donnent une toute nouvelle image à notre bibliothèque, permeƩront de meƩre en valeur 
les nouveautés et les bandes dessinées. Le nombre de places assises aux tables de travail demeure le même 
et le poste d’écoute peut accueillir un maximum de trois élèves.  
Nous aurions aimé joindre à cet arƟcle quelques photos des parents à l’œuvre, mais mystère et boule de 
gomme… les photos prises lors des travaux demeurent introuvables. 

Réaménagement de la bibliothèque à des Chutes 
Par Amélie Trépanier, maman de Victor, au nom du comité de la bibliothèque 

 

Des nouvelles de vos  
comités 
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L’École Freinet de Québec fête ses 35 ans ceƩe année !!! C’est samedi le 24 février 2018 que nous célébre-
rons cet évènement, alors inscrivez ceƩe date à votre agenda ! Au programme : souper spagheƫ suivi d’une 
soirée dansante animée par un DJ, un service de bar payant à votre disposiƟon, des prix de présence et du 
plaisir garanƟ, pour les grands comme pour les peƟts !  

Aidez-nous à retrouver le plus de personnes possible ayant fréquenté ou travaillé à l’École Freinet de Qué-
bec, qu’il s’agisse d’anciens élèves, de professeurs, d’éducateurs en service de garde ou de professionnels ! 
Invitez vos amis et vos familles à prendre part à l’évènement ! Venez parƟciper à ceƩe soirée qui promet 
d’être mémorable !  

L’heure et l’endroit vous seront communiqués dans la pocheƩe courrier de votre enfant. 

 

Vous êtes-vous procuré votre calendrier de la FondaƟon ? 

En vente au coût de 10$  

Contactez stéphane Lesourd à Stephanelesourd@hotmail.com 

L’École Freinet de Québec fête ses 35 ans ceƩe  
année !!! 

Par Mélanie Deslauriers, maman d’Anouk et de Maya BarreƩe, bâƟsse des Chutes 

 

Des nouvelles de vos  
comités 
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 Vie de l’école La rentrée : savoir l’apprécier ! 
Par Léonie Jean, maman d’Élise et de Louis, bâƟsse des Chutes 

C’est bien connu : la rentrée scolaire peut engendrer 
son lot de stress et il est aisé d’en imaginer plusieurs 
sources. D’ailleurs, que l’on soit enfant, enseignant, 
parent, personnel de souƟen, éducateur, etc., cha-
cun a sa propre réalité qui vient nécessairement co-
lorer sa percepƟon de la rentrée et, potenƟellement, 
influencer la façon dont elle se déroulera. Mais qu’en 
est-il des bons côtés de la rentrée ? Oui, oui, les bons 
côtés ! Trop souvent nous avons tendance à voir le 
côté négaƟf de ce passage obligé… Le jour J qui signe 
officiellement la fin des vacances, qui annonce la fin 
de l’été, qui sonne le retour des devoirs et leçons, 
qui fait réapparaître les fameux lunchs, qui ramène 
le trafic sur les routes… ouf ! Mais si on prenait le 
temps de s’arrêter un peu et de tenter de l’apprécier 
davantage ceƩe rentrée ? C’est ce que je vous pro-
pose ! 

D’abord, pour plusieurs enfants, le retour en classe 
est l’occasion de retrouver les amis et connaissances 
qu’ils n’ont pas pu côtoyer durant l’été. Il ne faut pas 
sous-esƟmer le plaisir qu’ils ont à se raconter leurs 
anecdotes de vacances ou de constater qu’ils ont 
choisi, encore ceƩe année, le même modèle de boîte 
à lunch ! Également, de nouvelles amiƟés se for-
ment. À juste Ɵtre, pour les plus jeunes qui entrent 
au préscolaire, il s’agit définiƟvement d’un moment 
charnière où ils créeront de nouveaux liens, parfois 
très forts. L’importance de se faire des amis est d’ail-
leurs considérée comme une priorité pour certains 
jeunes, même au préscolaire ! 

Bien entendu, chaque étape de la vie, que nous 
soyons peƟts ou grands, nécessite une adaptaƟon et 
la rentrée n’y échappe pas. La capacité à s’adapter 
implique notamment de faire preuve d’ouverture, de 
souplesse et de posiƟvisme face à une situaƟon don-
née. Ainsi, avec le retour en classe, des milliers de 
jeunes, d’enseignants, de parents, d’éducateurs et 
autres membres du personnel, doivent meƩre à pro-
fit leurs capacités d’adaptaƟon pour relever les nou-
veaux défis qui les aƩendent. Le beau côté de la mé-
daille : c’est justement ceƩe capacité d’adaptaƟon 
qui fait de nous, jeunes comme adultes, des êtres en 
évoluƟon qui tendent à s’améliorer jour après jour. 
Même si, parfois, nous devons faire deux pas en ar-

rière pour se réajuster, l’aƩeinte éventuelle du but 
en est d’autant plus saƟsfaisante !  

Qui plus est, loin d’être monotone, la rentrée renou-
velle son offre de défis et ce, année après année se-
lon le niveau où nous en sommes. Par exemple, pour 
les jeunes du préscolaire, tout est nouveau. Ils sont 
désormais les plus peƟts de l’école alors qu’ils 
étaient les grands de la garderie il y a quelques jours 
à peine. Ils doivent apprendre (et leurs parents aus-
si !) le concept de « pocheƩe-courrier » et autres 
termes associés à l’école. À une autre extrémité du 
conƟnuum, pour les grands de la 6e année, il s’agit 
d’une année d’apparente « conƟnuité » mais qui 
signe nécessairement la venue d’une nouvelle étape 
avec la fin prochaine du primaire. Ils doivent déjà 
réfléchir aux possibilités qui s’offrent à eux quant au 

choix de leur nouvelle école, accepter le fait que cha-
cun doit prendre sa propre décision en foncƟon de 
ses intérêts et objecƟfs, et réaliser que la vaste majo-
rité des visages qui partagent leur quoƟdien aujour-
d’hui seront différents l’an prochain. Bref, c’est 
l’aube d’un nouveau départ ! 

En somme, même si la rentrée n’est pas toujours une 
parƟe de plaisir, il est certainement salutaire de sa-
voir reconnaître ses beaux côtés et d’apprendre à 
l’aimer davantage. Maintenant que le jour J est loin 
derrière nous et que l’hiver est à nos portes, nous 
sommes évidemment soulagés de constater que, en-
core ceƩe année, nous y sommes arrivés ! Et pen-
dant que les journées raccourcissent, prenons donc 
deux minutes pour regarder nos beaux enfants qui 
grandissent et réaliser que la rentrée, ce n’est finale-
ment pas si difficile à apprécier ! 
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Les noms de classe 2017-2018 
Par Sarha Lambert, maman de Louis, d’Adèle, d’Elsa et de Jasmine Paradis, 

bâƟsse des Chutes 

D’année en année, les enfants de l’École Freinet de Québec ne cessent de nous étonner avec leur imagina-
Ɵon débordante lorsque vient le temps de choisir les noms de classe. Comme le faisait remarquer GineƩe 
Morin dans l’un de ses récents clins d’œil, « un nom de classe, c’est presque magique… Cela contribue gran-
dement à renforcer le senƟment d’appartenance au sein [du] groupe-classe ». Et elle a bien raison ! 

Sans plus tarder, je vous laisse découvrir les trouvailles originales des enfants des deux pavillons pour ceƩe 
année 2017-2018…  

BâƟsse des Chutes :  

GineƩe : Les Dinosaures mulƟcolores 

Hélène : Les Trésors scinƟllants 

Marize : Les Inventeurs de la préhistoire 

Claudie : Les constellaƟons 

Marie-Pierre : Les 20 peƟts Cochons 

Anne-Barbara : Les Renards rusés 

KaƟa : Les Créateurs de l’infini 

Marie-Hélène : Les ArƟstes polyvalents 

Marianne : Les ArƟficiers mulƟcolores 

Catherine : Les Créateurs sporƟfs 

Marie-France : L’Escouade de la liberté 

Patrice : Les Inventeurs de… 

Isabelle : Les SporƟfs en cavale 

Daphnée : La Bande des cuistots 

BâƟsse des Loutres : 

Maude : Les Oursons courageux 

Nancy : Les Têtards constructeurs d’idées 

Annie : Les Hirondelles astucieuses 

Viky : Les Lynx du tonnerre 

Sara : Les Amazones polyvalents 

Isabelle : La Clique des grands passionnés 

Manon : Les Schtroumpfs ambiƟeux 

 Vie de l’école 
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Hockey balle 

Les Lions extrêmes ont joué leur première parƟe de 
hockey balle à l’école Freinet de Québec, bâƟsse des 
Chutes, contre les Atomics de l’école de l’Harmonie 
(Saint-Édouard). Remarquablement encouragés et sou-
tenus par les filles des Extrêmiss, nous avons inscrit une 
première victoire grâce au travail de toute l’équipe. Al-
bert Pineau a marqué cinq buts, bien alimenté par Mi-
guel Boivin, respecƟvement en 6e et 5e année. Notre 
équipe compte ceƩe année plusieurs recrues très ta-
lentueuses, dont trois nouvelles joueuses qui se sont 
jointes au groupe. Lysanne Boivin était devant les buts 
et toute l’équipe a souligné sa solide performance. 
Nous souhaitons ceƩe année offrir aux parents des 
joueurs une place privilégiée. C’est ainsi que nous 
avons accueilli Jonathan Boivin comme entraîneur et nous le remercions pour sa grande implicaƟon béné-
vole. Francis Quirion représente le service de garde à Ɵtre d’entraîneur. La prochaine parƟe des Lions ex-
trêmes se Ɵendra à l’école Châtelaine de Ste-Anne de Beaupré le 15 décembre prochain. RAAAHH !!! Allez, 
les Lions !!!  

Du côté de la bâƟsse des Loutres, les Tigers, avec leur entraîneur David Houde, ont aussi remporté leur pre-
mière parƟe de hockey balle contre l’école de l’Escale-Plateau. La parƟe a été chaudement disputée et s’est 
terminée 4 à 3 en Ɵrs de barrage ! L’équipe s’est très bien défendue et tous ont contribué à la victoire. No-
tons entre autres la performance de Mathieu Vachon (un but et une passe), Thierry Olivier (un but et une 
passe) et Éthan Venière (un but) qui se sont démarqués. Le but gagnant, compté en prolongaƟon, a été mar-
qué par Max-Antoine Gariépy. La performance du gardien de but, Théo Gilbert, mérite aussi d’être souli-
gnée : il a fait pas moins de 37 arrêts !  Un merci spécial à David Houde, TES à des Loutres, qui a fondé 
l’équipe il y de cela quatre ans et qui est encore impliqué ceƩe année à Ɵtre d’entraîneur.  La prochaine par-
Ɵe des Tigers aura lieu à notre école le 19 décembre face à l’école de la Ribambelle à 16h00. Allez, les Ti-
gers !!! 

Bonne saison à toutes et à tous ! 

Mini-basket 

Sachez que le tournoi de mini-basket s’est tenu pendant les fins de semaine du 3-4 et 9-10 décembre à la po-
lyvalente de la Seigneurie. Résultats à venir dans votre prochain numéro du journal. 

Les équipes sporƟves parascolaires 
Par Francis Quirion, éducateur en service de garde, bâƟsse des Chutes 

et Rachel Garon, maman d’Élizabeth Dionne, bâƟsse des Loutres,  
avec la collaboraƟon de Cinthia Ricard-Côté, maman d’Alexy Germain, bâƟsse des 

Loutres 

 Vie de l’école 
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« Lorsque je parlais de bienveil-
lance en milieu scolaire au début 
des années 2000, on me regardait 
comme si j’étais un ésotérique qui 
parlait de nouvel-âge ! ». C’est ce 
que m’a confié Jasmin Roy en 
marge de sa conférence sur les 
« compétences sociales et émo-
tionnelles des enfants » tenue de-
vant des employés du Mouvement 
Desjardins à Lévis, le 18 sep-
tembre dernier. Cette phrase 
étonne, considérant qu’aujour-
d’hui, ce concept ferait de plus en 
plus l’unanimité en milieu sco-
laire.  

M. Roy nous a expliqué comment 
ces « compétences jouent un rôle 
essentiel dans la qualité des rela-
tions que l’élève pourra établir 
tout au long de sa vie. Lorsque 
l’on soutient le développement de 
ces compétences chez les jeunes, 
on favorise leur réussite et leur 
bien-être tout en prévenant cer-
tains comportements à risque ». 

M. Roy travaille de concert avec 
certains milieux scolaires afin de 
faciliter la mise en place d’envi-
ronnements plus positifs et bien-
veillants pour les enfants. Cet as-
pect de la conférence a particuliè-
rement retenu mon attention 
puisque les éléments abordés par 
Jasmin Roy vont directement dans 
le sens du projet éducatif de 
l’École Freinet de Québec, parti-
culièrement l’approche de l’école 
en ce qui a trait à la notion 
« d’intervenir de façon positive 
auprès des enfants ». L’utilisation 

d’un vocabulaire positif favorisera 
les bons comportements chez les 
enfants alors qu’au contraire, in-
tervenir uniquement de façon pu-
nitive aura l’effet inverse.  

Durant la conférence, il définit ce 
qu’est un climat scolaire positif. Il 
est très intéressant de constater 
que les bases d’un milieu positif 
décrites par M. Roy sont déjà lar-
gement implantées dans notre 
école. Évidemment, étant moi-
même un parent d’élève à des 
Loutres, le contenu de cette confé-
rence m’a rendu encore plus fier 
du choix d’établissement que j’ai 
fait pour ma fille.  

Pour décrire ce qu’est un milieu 
scolaire positif, Jasmin Roy parle 
d’abord du choix d’un vocabulaire 
positif pour nommer les compor-
tements moins souhaitables. On 
ne parlera donc pas d’un 
« agresseur » ou d’un 
« intimidateur », mais plutôt d’un 
comportement que l’on n’accepte 
pas dans l’école. Pour le conféren-
cier, un milieu scolaire positif doit 
mettre de l’avant ce qu’il nomme 
« la bienveillance ». Cela inclut 
un ensemble de valeurs et de fa-
çons d’agir déjà bien présentes à 
l’école Freinet de Québec. Il faut 
donc savoir prendre soin de soi et 
avoir de la bienveillance pour soi-
même, démontrer que les autres 
personnes sont importantes, com-
muniquer avec délicatesse, être 
sensible à l’autre dans nos 
échanges, considérer les autres et 
les écouter avec ouverture, dé-

montrer de l’intérêt et de l’empa-
thie, ne pas faire les choses à la 
place de l’enfant mais les faire 
avec lui et enseigner à l’enfant à 
développer des habiletés sociales 
de qualité.  

M. Roy met de l’avant des actions 
concrètes qu’il serait bénéfique 
d’implanter dans nos écoles. Lors-
qu’il parle d’empathie et d’al-
truisme à développer chez l’en-
fant, il expose un élément central 

qui nous rappelle directement les 
conseils de classe mis en place 
dans l’approche Freinet. Prenant 
l’exemple d’un enfant qui ren-
contre une difficulté, il mentionne 
qu’au lieu d’aider l’enfant, l’en-
seignant ou l’adulte devrait faire 
appel aux autres élèves afin de 

La bienveillance : un concept à adopter 
Par Philippe Bouchard, papa d’Elie, bâƟsse des Loutres 

 Vie de l’école 
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leur demander : « Venez m’aider à 
l’aider ». Cette façon de faire sti-
mulerait directement l’empathie, 
favorisant un milieu scolaire bien-
veillant.  

En lien avec le sujet de la confé-
rence, Jasmin Roy nous parle d’un 
jeu qu’il a conçu avec le ministère 
de l’Éducation, l’émojeu. Il s’agit 
d’un outil pour stimuler les ap-
prentissages socio-émotionnels 
chez les enfants. Ce jeu peut être 
utilisé autant à la maison qu’à 
l’école. Concrètement, c’est un 
outil qui développe la capacité à 
reconnaître et à nommer les émo-
tions chez l’enfant. Évidemment, 
cet apprentissage comporte de 
nombreux avantages pour le déve-
loppement des jeunes. 

En terminant, j’aimerais aborder 

un élément fort intéressant dont M. 
Roy fait la promotion, soit la mi-
nute de bonheur des parents. Il 
constate qu’il n’est pas rare pour 
un parent de recevoir un écrit de la 
part d’un enseignant ou encore un 
appel lui mentionnant « on a un 
problème avec votre enfant » ou 
« votre enfant a eu un problème à 
l’école ». Selon le conférencier, il 
serait non seulement souhaitable, 
mais avantageux, que tout ensei-
gnant prenne le temps d’écrire aux 
parents des notes sous la forme de 
« j’ai une bonne nouvelle pour 
vous, votre enfant a fait tel ou tel 
bon coup, telle ou telle bonne ac-
tion, etc. ». Autrement dit, il n’y a 
que des avantages pour un ensei-
gnant à envoyer « une minute de 
bonheur » à un parent, soit un 
commentaire positif relié à une 

relation sociale gagnante de la part 
de l’enfant. En plus de générer 
l’ouverture du parent par rapport 
aux interventions de l’enseignant, 
cette démarche amènera l’ensei-
gnant et le parent à travailler en 
collaboration avec beaucoup plus 
de facilité. Cela ne vous rappelle-t-
il pas les fameux « clins d’œil » ou 
encore les publications Seesaw à 
propos de votre enfant ? Et petit 
message aux parents : pourquoi ne 
pas créer des « minutes de bon-
heur » aux enseignants ?! 

Si vous souhaitez voir cette confé-
rence de Jasmin Roy, elle est dis-
ponible à l’adresse suivante : 
https://youtu.be/A8mmg7jRm_g 

« Linda la belle table ! », « t’aime pas les clémen-
Ɵnes, hein ! », « un skidoo, on peut-tu laisser ça dans 
cour ? Ishhhh ». Ces citaƟons vous rappellent-elles 
quelque chose ? Ou plutôt quelqu’un ?  

L’univers humorisƟque de François Pérusse fait par-
Ɵe intégrante de la vie de bon nombre de Québé-
coises et de Québécois. Pour plusieurs, moi le pre-
mier, le comique aux capsules hilarantes nous ac-
compagne au quoƟdien. Ses dix tomes de L’Album du 
peuple ont connu un succès monstre depuis plus de 
25 ans. 

CeƩe année, François Pérusse nous surprend à l’ap-
proche des fêtes en lançant simultanément la compi-
laƟon Le best ove du peuple et une extension au po-
pulaire jeu L’OsƟe d’jeu. Gageons que je ne serai pas 
le seul à meƩre la main sur l’un et l’autre ! 

Ce jeu fort 
diverƟssant 
et sa nou-
velle exten-
sion de Fran-
çois Pérusse 
sont une ex-
cellente idée 
de cadeau à 
l’approche 
de Noël. Le 
principe est 
simple, compléter des phrases amusantes à l’aide de 
cartes sur lesquelles sont écrites des citaƟons tout 
aussi hilarantes. Voilà une belle suggesƟon à meƩre 
sous le sapin le maƟn du 25 décembre ! 

« François Pérusse » pour Noël 
Par Philippe Bouchard, papa d’Elie, bâƟsse des Loutres 

 Coup de cœur 

 Vie de l’école 
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Je suis une maman passionnée par 
la liƩérature jeunesse depuis la 
naissance de ma grande (plus de 
10 ans déjà !). Qui plus est, j’en-
seigne à l’Université Laval à de 
futurs enseignants au primaire et 
au secondaire, et j’uƟlise avec eux 
la liƩérature jeunesse pour sƟmu-
ler les discussions et les échanges. 
C’est dire la place que les livres 
ont dans ma vie ! 

Pour le journal de ceƩe année, j’ai 
eu le goût de poursuivre ma peƟte 
chronique liƩéraire pour vous par-
ler d’albums coup de cœur à mes 
yeux. Si je les ai sélecƟonnés, c’est 
en raison de la qualité du texte et 
des images, et de la possibilité de 
réfléchir sur l’histoire avec votre 
enfant. 

Je vous suggère d’abord un résu-
mé de l’histoire, suivi de quelques 
quesƟons qui peuvent être posées 
à vos enfants lors de la lecture du 
livre. Ces quesƟons permeƩent de 
développer leurs compétences en 
compréhension de lecture ; elles 
visent surtout les liens logiques 
entre les éléments de l’histoire, 
tout en amenant l’enfant à réflé-
chir au(x) thème(s) abordé(s) par 
le texte. Évidemment, selon l’âge 
de votre enfant, je vous invite à 
modifier celles-ci. 

Bonne lecture ! 

 

 

 

 

 

Album sélecƟonné :  

Le livre où la poule meurt à la fin, 
texte de François Blais, illustra-
Ɵons de Valérie Boivin, Les 400 
coups, 2017. 

Résumé de l’histoire : 

Le livre où la poule meurt à la fin 
raconte l’histoire de Catherine, 
poule dépensière et acheteuse 
compulsive. Absolument incontrô-
lable, elle achète tout ce qu’elle 
peut trouver, que ce soit uƟle ou 
non, l’important étant de possé-
der un maximum de biens et de 
profiter de toutes les 
« occasions » d’achat possibles. Le 
responsable du poulailler, le coq 
Jean-Claude, tente tant bien que 
mal de la convaincre de ralenƟr la 
cadence, rien n’y fait, elle dé-
couvre les joies de l’achat à crédit 
pour saƟsfaire sa soif de consom-
maƟon. La fin de l’histoire, totale-
ment inaƩendue, ne laisse per-
sonne indifférent.  

 

QuesƟons à poser durant ou après 
la lecture :  

À parƟr de la page couverture, il 
peut être intéressant de deman-
der aux enfants d’élaborer des 
hypothèses à propos de l’histoire 
(le Ɵtre ouvrant sur une mulƟtude 
de possibilités !). 

P. 4 : Pourquoi Catherine ne peut-
elle pas se retenir d’acheter les 
objets qui lui plaisent ? Qu’arrive-
rait-il si elle ne les achetait pas ? 

P. 8 : Pourquoi le coq Jean-Claude 
est-il fâché ? 

P. 16 : Qu’est-ce que ça signifie 
« avoir de l’honneur » ? 

P. 28 : Quel est le regret de Cathe-
rine, à ton avis ? 

Commentaires généraux : 

Cet album absolument savoureux 
séduit par son côté fortement en-
gagé. Dans un style humorisƟque 
(frôlant l’humour noir lors de la 
finale), l’auteur François Blais pro-
pose une réflexion essenƟelle sur 
notre rapport à l’argent et sur les 
travers de la société de consom-
maƟon. Il nous offre une excel-
lente porte d’entrée pour discuter 
avec les enfants de la différence 
entre besoins et désirs, et de la 
noƟon de surconsommaƟon 
(voire, éventuellement, de la no-
Ɵon d’endeƩement, avec les plus 
vieux). 

Le livre où la poule meurt à la fin 
Par Marie-Ève Vachon-Savary, maman de Saralys, d’Éloi et de Léon Morel-Vachon, 

bâtisse des Chutes 

 

Albums jeunesse: mes  
découvertes 
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Un commentaire s.v.p. ! 
Par Marie-France Caron, enseignante de 3e cycle, bâƟsse des 

Chutes 

Pour ce premier billet de l’enseignant, j’avais le goût 
de revenir sur une « tâche parent » très importante 
dans notre école : le fameux commentaire dans le 
plan de travail de votre enfant. Nous nous faisons un 
devoir de vous rappeler à chaque début d’année 
combien cet acte est important pour nous. L’est-il 
pour vous ? 

J’ai été surprise de lire le clin d’œil d’une collègue du 
premier cycle en octobre : « Merci de prendre le 
temps d’écrire un commentaire à votre enfant dans 
son bilan de semaine. » Je croyais que ce genre de 
rappel n’était nécessaire qu’au troisième cycle, après 
avoir commenté pendant des années le plan de tra-
vail… Mon hypothèse change. Et si nous n’avions pas 
assez expliqué l’importance de ce geste, hebdoma-
daire pour certaines classes et bimensuel pour 
d’autres ?  

Notre pédagogie prône la cohérence des valeurs 
éducaƟves entre les différents milieux de vie de l’en-
fant. Nous croyons que ceƩe cohérence permet à 
l’enfant de se développer à son plein potenƟel, de 
faire les transferts nécessaires au développement de 
son autonomie. Le dialogue école-maison est donc 
nécessaire… souvent ! 

Pour nous, il est important que les enfants prennent 
un temps d’arrêt à la fin de la semaine pour faire le 
point sur ce qui a été vécu, tant au niveau scolaire 
qu’au niveau des aƫtudes de travail et du vivre-
ensemble. Ce temps d’arrêt permet à l’enfant de 
prendre conscience du chemin parcouru, de réorien-
ter ses défis, de mieux se connaître. Il a besoin d’être 
accompagné pour y parvenir. D’être accompagné par 
ses enseignants et ses parents. L’idéal serait une ren-

contre individuelle : ce n’est pas réaliste. La commu-
nicaƟon écrite devient donc l’ouƟl par excellence ! 
L’enfant commente, l’enseignant commente, le pa-
rent commente. Voilà notre triangle pédagogique, 
qui explique d’ailleurs votre présence dans notre 
école. C’est ce que vous avez choisi pour votre fa-
mille. 

La simple 
signature du 
bilan nous 
démontre 
que vous 
avez vu les 
commen-
taires. Mais 
nous ne sa-
vons pas ce 
que vous en 
pensez. Vous 
êtes d’ac-
cord ? C’est 
pareil à la 
maison ? 
Vous êtes 
surpris ? Vous avez autre chose à signaler concernant 
votre enfant ? Nous savons que derrière votre signa-
ture, il y a fort probablement une discussion avec 
votre enfant, un mot d’encouragement. À défaut 
d’être présent lorsque c’est dit, nous souhaitons sim-
plement vous lire pour ensuite renchérir en classe, 
uƟliser les mêmes mots, taper sur le même clou, 
faire réellement équipe ! 

Alors, chers parents, dans les prochains bilans de 
votre enfant, un commentaire s.v.p. ! 

 Billet de l’enseignant 
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 Coin BD Comment faire une BD ? 
Par Saralys Morel-Vachon, classe de Marie-France Caron, bâƟsse des Chutes 

 

Salut à tout le monde qui est en train de lire cet arƟcle ! 

Aujourd’hui, je vais vous iniƟer à l’art qu’est la 
bande-dessinée (le 9e art !).  

L’hiver dernier j’ai suivi des cours de bande-
dessinée et nous avons appris les techniques de 
base et les étapes nécessaires à la producƟon de 
BD. Voici donc les étapes telles qu’on me les a 
enseignées : 

 

 

 

1. Le plan consiste tout simplement à inventer l’histoire. 

2. Le brouillon, lui, sert à visualiser la manière dont nous allons placer 
notre histoire dans nos cases et à corriger nos fautes (bulles ou phy-
lactères). 

3. Le propre, c’est seulement de faire nos dessins… au propre ! 

4. L’encrage est l’étape du noir. On doit tracer toutes les lignes en noir 
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Je vous ai préparé un peƟt « gabarit » de BD. Créez et amusez-vous !  

 Coin BD 
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Les choses étaient différentes dans notre temps ! 
C’est parfois une simple impression, mais dans le cas 
des fragilités ou des troubles aƩenƟonnels (TDA), 
c’est désormais un fait : il y a davantage d’enfants 
aƩeints d’une problémaƟque de cet ordre actuelle-
ment. 

La revue Québec Science, dans son édiƟon d’août-
septembre 2010, nous dévoile les résultats d’une re-
cherche qui établit le lien entre l’écoute de la télévi-
sion avant trois ans et l’incidence sur les problèmes 
d’aƩenƟon. L’étude a été menée par le docteur états
-unien Dimitri Christakis, directeur du Centre de re-
cherche sur la santé et le développement des en-
fants à SeaƩle.  

En pages 15-16, on peut lire : « Bombardé d’images 
dès le berceau, le cerveau d’un enfant d’aujourd’hui 
est assurément différent de celui de ses parents au 
même âge. »  « Contrairement à ce qu’on a cru long-
temps, le cerveau ne foncƟonne pas comme un ordi-
nateur doté de circuits aux foncƟons prédétermi-
nées. Au contraire, il se reconfigure sans cesse. Ses 
connexions neuronales se renforcent ou disparais-
sent au gré de nos acƟvités et de nos apprenƟssages. 
Une faculté nommée "neuroplasƟcité". » C’est le 
psychiatre Kandel (prix Nobel en 1998) qui a démon-
tré ceƩe plasƟcité, entre autres par l’étude de cer-
veaux de musiciens. « Leur cerveau "musical" s’est 

développé à la suite de 
leurs répéƟƟons avec 
leurs instruments et 
non à cause de gènes 
précis. » (Yves Dalpé, 
Le Soleil, 2 juin 2013, p. 
22). 

Là où la situaƟon devient inquiétante, c’est lorsqu’on 
comprend l’effet des images que regardent nos en-
fants sur leur aƩenƟon. « La télévision a beau exister 
depuis les années 1950, […] le rythme des images et 
des effets sonores s’est accéléré de façon exponen-
Ɵelle. » (p.16)* 

« Les enchaînements de flashs et de gros plans, agré-
mentés d’une hausse brusque du volume sonore, 
déclenchent ce que les spécialistes appellent une 
« réponse d’orientaƟon » : une réacƟon physiolo-
gique causée par un changement soudain dans l’en-
vironnement immédiat, très uƟle pour idenƟfier un 
danger. Pendant quelques secondes, l’événement 
capte enƟèrement notre aƩenƟon ; nos pupilles se 
dilatent, le temps que nous puissions en idenƟfier la 
cause et y réagir adéquatement. C’est ceƩe réponse 
d’orientaƟon qui nous empêche de détacher notre 
regard des écrans, même lorsque le contenu n’est 
pas si passionnant.  Le problème, c’est que la télévi-
sion et les vidéos sur internet engendrent ceƩe réac-
Ɵon à répéƟƟon, à une cadence qui n’a rien à voir 
avec ce qui se passe dans la vie de tous les 
jours. » (p.16) 

« Le système aƩenƟonnel de l’être humain peut être 
sollicité de deux façons rappelle [Dimitri Christakis] : 
de l’extérieur, par un sƟmulus comme un bruit ou 
une couleur vive qui engendre une réponse d’orien-
taƟon ; ou de l’intérieur, en faisant un effort volon-
taire pour porter son aƩenƟon sur un élément parƟ-
culier. » (pp.16-17) Le cerveau de l’enfant exposé à 
plusieurs heures d’écran aurait donc besoin de sƟ-
mulaƟons rapides et extérieures à lui-même pour 
rester concentré.  

 

La neuroplasƟcité du cerveau 
ou comment le cerveau s’adapte à la réalité 

 
Par Audrey Lavoie, orthopédagogue, bâƟsse des Chutes 

*Déjà paru dans L’Info FrénéƟque de décembre 2014, Volume 2, Numéro 1 
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On comprend que le type d’aƩenƟon exigé pour l’ap-
prenƟssage, qu’il soit scolaire, sporƟf, arƟsƟque ou 
culturel, nécessite une aƩenƟon venant de l’intérieur 
et qui demande de l’effort, ce que les cerveaux surs-
Ɵmulés ne réussissent plus très bien à faire.  

Le docteur Christakis a mené une enquête pour 
mieux comprendre l’augmentaƟon importante, au 
cours des vingt dernières années, du nombre d’en-
fants présentant des problémaƟques aƩenƟonnelles. 
« Le déficit d’aƩenƟon a une composante généƟque, 
mais il est impossible que les gènes se soient modi-
fiés si rapidement. Il y a donc quelque chose dans 
l’environnement qui contribue à ce pro-
blème. » (p.17)  Son enquête portait sur 2600 en-
fants. « Il a découvert une associaƟon entre le 
nombre d’heures de télévision regardé avant l’âge de 
trois ans et l’appariƟon de problémaƟque d’aƩenƟon 
plus tard dans l’enfance. Le chercheur a calculé que, 
pour chaque heure passée quoƟdiennement devant 
la télévision en bas âge, le risque de souffrir de pro-
blèmes de concentraƟon à 7 ans augmente de 10%. 
Les enfants touchés n’avaient pas nécessairement 
reçu de diagnosƟc formel de déficit d’aƩenƟon, mais 
ils éprouvaient des difficultés à se concentrer et ma-

nifestaient de l’impulsivi-
té. » (p.17) 

« Pour un bébé, même pas besoin 
de regarder l’écran acƟvement : 
un téléviseur allumé dans la pièce 
où il se trouve suffit à le pertur-

ber. Le pouvoir d’aƩracƟon de l’écran est si fort que 
le bébé y jeƩe un œil, même s’il n’est pas encore ca-
pable de comprendre ce qui s’y passe. » (p.18) 

Ce constat d’augmentaƟon des problémaƟques 
d’aƩenƟon peut être aggravé par la suite alors que 
des enfants du primaire et du secondaire passent 

leur temps libre devant des écrans. 

Une étude québécoise a été menée par Linda Pagani 
de l’Université de Montréal. En 2010, ceƩe étude en 
arrive à des conclusions similaires. On y ajoute avoir 
observé des difficultés en mathémaƟques chez plu-
sieurs mordus des écrans.  

Nous vous invitons à visionner un reportage de la 
télévision française où l’on peut entendre SébasƟen 
Bohler, neurobiologiste, parler de l’importance de la 
répéƟƟon dans la mémorisaƟon et de l’aƩenƟon 
soutenue, capacité aƩenƟonnelle essenƟelle à l’ap-
prenƟssage. Voici le lien : hƩp://youtu.be/
gBsiVUZwZ4w 

La règle 3-6-9-12 

« Le spécialiste Serge Tisseron [pédopsychiatre fran-
çais] propose des repères simples pour guider les 
parents.  

Pas d’écran avant 3 ans. 

Pas de console de jeux vidéo avant 6 ans. 

À parƟr de 9 ans, l’enfant peut commencer à 
surfer sur le Web s’il est accompagné. Avant 
cet âge, la Toile brouille les repères entre 
sphères inƟme et publique. 

À 12 ans, l’enfant peut naviguer seul. Il est es-
senƟel de conƟnuer à naviguer avec lui de 
temps en temps pour discuter de ce qu’il 
voit. » (p.18) 

On peut en conclure que la recherche d’équilibre 
dans la vie de nos enfants consƟtue un beau défi 
pour tous les parents que nous sommes. Et cela, peu 
importe la société dans laquelle nous vivons et peu 
importe l’époque.  

* Les références se rapportent à la revue Québec 
Science, août-septembre 2010. 
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